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1. Contexte et justification
Les établissements préscolaires relèvent majoritairement du secteur non-public et desservent des familles plus ou moins aisées des zones urbaines. 93% de l’offre
 en éducation préscolaire est assurée par le secteur prive. Son coût est inaccessible pour une grande partie de la population et la répartition géographique des établissements préscolaires est très inégale. 

L’état haïtien ne prend pas en charge l’éducation des moins de 6 ans et n’offre l’école gratuite qu’à partir de la première année fondamentale. Cependant, certaines Ecoles Nationales se sont annexées des classes préscolaires, recevant 4,67% des enfants de moins de six ans (MENFP, 2008). Ces classes disposent de peu de moyens en termes de matériel didactique et de personnel formé à l’éducation du jeune enfant. Elles regroupent suragés et jeunes enfants dans des classes surpeuplées.

 Le MENFP a commencé depuis quelques années à se soucier de l’offre éducative fournie au secteur de la petite enfance. Il  a engagé un certain nombre d’actions, montrant son intérêt pour le contrôle des activités menées par le secteur. La tentative de régulation la plus notable est celle qui consiste à évaluer les cohortes d’éducateurs issus des Écoles Normales. En effet, depuis le mois de juin 1994, le MENFP soumet les étudiants des ENI du secteur public et du privé à un examen de fin d’études normales. Cet examen est couronné par un diplôme d’instituteur avec option fondamentale ou préscolaire. Pourtant, les ENI du secteur public n’ont en rien modifié leur programme. La formation en Préscolaire est dans les faits, uniquement dispensée dans des Écoles Normales du secteur non-public. De plus, le nombre d’éducateurs formés est nettement insuffisant pour répondre aux besoins du secteur (seulement 500 diplômés des ENI chaque année, alors qu’il en faudrait 2,500 selon la Banque Mondiale ; de ces 500, un très faible nombre se destine à l’éducation préscolaire)

La nécessite d’élaborer un curriculum de formation pour les éducateurs de la petite enfance est vite apparue, ainsi que celle de la révision du curriculum régissant les jardins d’enfants. Pourtant, le MENFP tarde encore à faire du curriculum une priorité. 
Force est de constater que l’offre de service au secteur de la petite enfance est largement insuffisante, onéreuse et souvent inadéquate. Elle vient presque exclusivement du secteur non-public et ne couvre qu’une faible partie de la demande (20,7% avant le tremblement de terre)
. Les centres préscolaires, garderies et jardins d’enfants fonctionnent sans inspectorat. Le Ministère de tutelle leur fournit à l’ouverture une licence de fonctionnement. 
Selon le Plan Opérationnel élaboré par le MENFP pour les cinq prochaines années, l’État prévoit de doter toutes les Écoles Publiques de deux classes de Préscolaires, accueillant les 4-5 ans. Pour y parvenir, l’État devra recruter 8353 nouveaux moniteurs formés au Préscolaire. 
La mise en œuvre de ce plan exigera certainement un investissement massif dans la formation et l’invention de stratégies créatives pour pallier au manque de personnel ayant la formation et l’expérience adéquate. 
Le relèvement du secteur devra tenir compte de ses carences les plus criantes qui se résument comme suit :

· La faiblesse institutionnelle du BUGEP 

· La désuétude du curriculum du MENFP 

· le manque de ressources humaines formées 

· l’absence d’une politique de la Petite enfance

Un ensemble de mesures prises récemment laissent espérer des changements prometteurs en faveur de la petite enfance. Plus récemment, le Plan Opérationnel élaboré par le MENFP définit le cadre stratégique pour une intégration progressive de la petite enfance dans les priorités de l’Etat Haïtien. 

Le travail en cours sur l’énoncé de politique, l’initiative du BUGEP de mettre sur pied deux centres à l’approche holistique à Aquin et à Vieux Bourg en sont deux éléments importants.

L’accord de collaboration signé entre l’Agence de Coopération Internationale du Chili et le Ministère de l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle d’Haïti s’était donné comme objectif de créer un modèle éducatif pilote à travers l’ouverture de trois centres éducatifs préscolaires publics devant accueillir 180 enfants. Ce modèle pilote devait permettre de valider un modèle éducatif adapté à la réalité haïtienne, la création d’instruments spécifiques pouvant faciliter sa mise en place dans d’autres départements. 

Dans cette optique, deux  centres (au lieu de trois) sont créés, l’un à Aquin en 2008 et l’autre à Vieux Bourg  en 2010, accueillant 182 enfants âgés entre 2 et 6 ans. Le choix de ces deux villes du département du sud pour y implanter les centres obéit à deux critères : leur présence sur la carte de la pauvreté et leur accès relativement facile. Les leçons tirées de cette expérience menée depuis l’année 2008 devraient permettre une prise en charge plus efficace du jeune enfant à travers la réplication du modèle dans les autres départements.  

2. Objectif de la consultation

L’objectif de la consultation est d’évaluer les centres de la petite enfance créés par le MENFP/BUGEP à Aquin et à Vieux Bourg dans le département du Sud. 

Selon ses termes de référence, cette évaluation devra permettre : 


2.1 d’analyser le fonctionnement des centres 

2.2 d’analyser les rapports entre les différents acteurs et d’observer l’attitude du personnel des centres

2.3 d’analyser les processus administratifs ainsi que l’alignement de l’expérience au plan opérationnel du MENFP

2.4 de commenter sur le curriculum appliqué  aux centres

2.5 de formuler des recommandations quant à la réplication du modèle sur une plus grande échelle
2.6  de faire des suggestions relatives à l’énoncé de politique de la petite enfance

3. Résultats attendus :
3.1 Le fonctionnement des centres est observé et analysé. Les intrants, les activités, sont examinées.
3.2  Les processus administratifs sont étudiés. Les rapports entre les différents acteurs et l’attitude du personnel des centres, sont observés.
3.3  L’alignement de l’expérience au  Plan Opérationnel du Ministère est commenté.
3.4  Le curriculum appliqué au centre est analysé et commenté. 
3.5  Des suggestions sont émises quant à la réplication du modèle CPE sur une plus grande échelle.
3.6  Des suggestions portant sur l’énoncé de politique de la petite enfance sont  proposées 
4. Activités effectuées

· Analyse des documents fournis par le BUGEP : 

· Accord  de collaboration entre l’Agence de Coopération Internationale du CHILI et le Ministère de l’Education Nationale et de la Formation professionnelle d’HAITI

· Documents pédagogiques des centres 
· Document Cadre de Politique nationale de développement de l’approche Intégrée de la Petite Enfance, deuxième ébauche
· Education Préscolaire Haïtienne, Objectifs et programme, Réédition MENJS/BUGEP, Novembre 2001
· Programmation détaillée. MENFP/BUGEP, Novembre 2007

· « Guia de apoyo curricular para el trabajo con los ninos y las ninas de los centros infantiles » (en espagnol)

· Plan opérationnel du MENFP, Avril 2011, 2eme version

· Rapport final CPE 1/Aquin, Aout 2010, par Mme Marie Yolaine Vandal

· Rapport Octobre à Décembre 2010, par Mme Marie Yolaine Vandal

· Rapport du mois de Janvier 2011, CPE 2/Vieux Bourg d’Aquin, par Mme Milianne Calixte
· Rapport du mois de Janvier 2011, CPE 1/Aquin, par Mme Ninette Pierre Laroque

· Rapport du mois de Février 2011, CPE 2/Vieux Bourg d’Aquin, par Mme Milianne Calixte

· Rapport du mois de Février 2010, CPE 1/Aquin, par Mme Ninette Pierre Laroque

· Rapports d’évaluation des enfants par les moniteurs, CPE 1/Aquin et CPE 2/Vieux-Bourg, Juin 2011

· Résultats des évaluations des moniteurs et des enfants, BUGEP, Juin 2011 

· Termes de référence des moniteurs et employés des centres

· Activités de terrain :

· observation des centres 

· rencontres avec les différents acteurs

· entrevues individuelles semi-structurées 

· rencontres groupales 

5. Aspects évalués 

5.1 Aspects évalues chez les moniteurs et employés des centres

· Motivation et satisfaction au travail

· Développement de compétence

· Attitudes

· Mécanismes de communication

· Connaissance du projet

· Compréhension de la philosophie du projet

· Rapport avec la communauté des parents

· Connaissance de l’enfant, de son développement et de ses besoins

5.2 Aspects évalués chez les parents

· Connaissance du projet

· Compréhension de la philosophie du projet

· Degré d’implication dans le projet

· Changement de comportement et empathie pour les enfants

5.3 Aspects observés chez les enfants

· Liberté d’expression

· Niveau d’activité dans le processus d’apprentissage

· Attitudes dans le groupe

· Rapport avec les moniteurs

5.4 Aspects pédagogiques évalués

· Matériel didactique des centres
· Préparation des activités
· Mécanismes de supervision pédagogique
· Procédés d’évaluation
5.5 Aspects administratifs évalués
· Cohésion des équipes
· Harmonisation des objectifs

 6. Fonctionnement des centres
6.1 Les intrants 
6.1.1 Observations relatives à la configuration des locaux

CPE d’Aquin 
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Le centre occupe le local d’une ancienne coopérative, conçue pour abriter une salle de projection cinématographique et de spectacle.  Le bâtiment désaffecté a été donné  par la communauté. Les salles de classes sont regroupées dans la grande salle de spectacle sombre, au plafond très haut, devant mesurer approximativement 130 m2. Les différents groupes sont isolés les uns des autres par des séparations légères faites d’encadrement en bois, habillés de nattes. Le son de la salle est diffus et quand tous les groupes s’y retrouvent le niveau de bruit est très élevé rendant difficile l’attention et la concentration des différents groupes d’enfants. Les moniteurs travaillent souvent dans la cour de recréation et sous les choucounettes quand les activités le permettent. La présence de nombreux rongeurs dans les parages du centre met à mal le matériel. Les moustiques y sont également très nombreux. Les moniteurs font bruler des spirales pour les chasser, ce qui peut constituer un danger. 

La cour de recréation reste un lieu très accueillant et de nombreuses activités s’y déroulent. De grands arbres en assurent l’ombre et la fraîcheur à toutes les heures de la journée. Une partie de cette cour abrite un jardin potager en friche. Le jardin avait été aménagé afin de fournir des vivres et des légumes devant contribuer à alimenter la cantine du centre. Souvent visité par les voleurs, il a été plus ou moins abandonné par les responsables et les parents du centre. 

L’étage inachevé bien qu’appartenant à la croix rouge, sert à l’occasion de lieu de réunion avec les parents. 

L’absence de matériel de jeu dans la cour de recréation est à déplorer. Il n’y a pas de balançoires, pas de cages à grimper, pas de grands jouets pouvant faciliter des expériences psychomotrices. 

CPE de Vieux-Bourg

Le local du CPE de Vieux-Bourg est bien distribué avec des espaces bien délimitées. Les salles de classe se trouvent dans le bâtiment principal, un hangar de forme rectangulaire avec des séparateurs à mi hauteur. Ces séparateurs en maçonnerie sont conçus comme des étagères pour permettre le rangement du matériel. Le matériel est rangé d’un seul coté  de la classe rendant difficile la disposition des coins.  
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Certains aspects de la construction méritent d’être revus : De lourdes portes en métal ferment les salles de classe. Ces portes sont souvent violemment rabattues par le vent et peuvent constituer un danger pour les enfants. De plus, les poteaux supportant le toit sont malencontreusement placés dans les salles de classe, coupant un peu l’espace. 
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La cuisine est très propre. Récemment cambriolée, il lui manque des gobelets et des assiettes. La brouette qui sert à aller acheter de l’eau potable a été emportée, ainsi que les portes et les chaudières. La gouvernante et la cuisinière se plaignent du four qui est placé trop haut pour manier les lourdes chaudières servant à la préparation des repas. La cuisson est faite au charbon de bois. 
Le système d’alimentation d’eau est défectueux et il n’y a pas d’eau dans les robinets. La coopération chilienne tente de trouver le financement pour faire réparer ou remplacer le réservoir d’eau qui coule. 

Les toilettes sont malgré le manque d’eau, très propres. L’eau est amenée dans des récipients et les enfants reçoivent l’aide des moniteurs pour se laver. 5 WC, 6 robinets, une douche sans rideaux ni séparateurs constituent les toilettes. 
Le centre est bien entretenu, le matériel soigneusement rangé. Il dispose d’une infirmerie équipée. 

Comme au CPE 1, il n’y a pas de jeux de cour pour des évolutions psychomotrices. 
6.1.2 Observations relatives au matériel didactique des centres

Le matériel est bien entretenu et en quantité suffisante. Il est composé de :

· Matériel pour les arts : crayon de couleur en cire, en bois, crayon feutre, craie grasse, peinture, pinceaux, pate à modeler 

· Matériel de manipulation : blocs d’assemblage en bois et en plastic

· Puzzles et jeu d’encastrement (en faible quantité)

· Coin maison : poupées noires et blanches, jeux de vaisselle, landau pour les poupées, déguisements

· Jeux de stimulation de la mémoire
· Quelques livres d’images en espagnol

· Loupes 

· Tapis de stimulation (jouet dont les moniteurs ne connaissent pas l’utilisation)

· Tableau de flanelle (seulement au CPE 1/Aquin)

· Petit sac contenant des castagnettes
· Formes géométriques (très désassorties)

· Perles à enfiler, gobelets-gigognes, quilles 
· Jeux éducatifs : les métiers, les opposés (seulement au CPE 1/Aquin)

Le matériel est importé  de l’étranger et a été offert au projet par la coopération chilienne. Les images utilisées font référence à des situations peu connues des enfants d’Aquin. Le matériel est également peu différencié et reste sensiblement le même quelque soit l’âge des enfants.

Certains matériels ne sont pas utilisés et sont laissés de coté.  

Les moniteurs réclament du matériel pour la préparation aux apprentissages formels, tels que des cahiers et des crayons, des ardoises ou des tableaux. Les activités d’écriture qu’ils ont intégré au programme sont réalisés à même le sol avec de la craie grasse, ce qu’ils considèrent comme très incommode. Le risque si l’on obtempère à cette demande serait le retour à des pratiques peu productives d’anticiper le programme de l’enseignement fondamental en faisant de la lecture et de l’écriture de façon formelle. 

Il n’y a pas de livres d’histoires en créole ou en français, ce que nous considérons dommage. Nous notons l’absence de matériel de jeux dans les cours de recréation des centres. Ce matériel est indispensable aux évolutions psychomotrices. D’après Mme Vandal, il a déjà été commandé et devrait parvenir aux centres dans des délais raisonnables. 
Nous avons noté de la part des moniteurs la volonté d’effectuer une utilisation créative du matériel existant. Les moniteurs nous ont montré comment avec un même matériel, ils étaient capable de réaliser des activités différentes. Cependant, ils envisagent peu la possibilité de tirer profit des éléments du milieu et du matériel de rebus. 

6.1.3 Observations relatives au mobilier
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Le mobilier utilise par les enfants est constitué de petites chaises en bois et de tables a la hauteur des enfants. Le mobilier présente une apparence de solidité et semble facile à entretenir. Il est coloré et ajoute de l’attrait et de la stimulation à l’environnement. 
Des étagères en bois à Aquin et en maçonnerie à Vieux Bourg permettent le rangement du matériel. Cependant, ces étagères semblent être insuffisantes, vu qu’une partie du matériel est posé à même le sol. 
Les moniteurs ne disposent pas de chaise à leur taille et se plaignent de ne pas avoir de bureau où écrire. Cette absence de mobilier contribue probablement à leur mobilité en salle de classe, ce qui s’avère nécessaire pour le bon fonctionnement d’une classe préscolaire. 
6.2 Processus administratifs

Les centres fonctionnent de manière autonome l’un par rapport à l’autre. Cependant, certaines activités sont coordonnées. Le lien est fait entre les deux centres par l’assistance technique composée de deux techniciennes chiliennes, spécialistes en petite enfance et d’une technicienne haïtienne, spécialiste en éducation sportive. Celle-ci a fait office de traductrice et apporte son support au fonctionnement des deux centres. Sa présence est plus régulière au centre de Vieux-Bourg d’Aquin. Des volontaires d’America Solidaria, pour la plupart des jeunes en cours de formation universitaire dans des champs divers, apportent leur concours à certains moments. Ce concours porte sur l’aide en salle de classe, les travaux d’entretien, la préparation de certaines activités, les visites domiciliaires lors du recrutement des enfants etc. il est sporadique et ses mécanismes de régulation ne sont pas très clairs. 
Chaque centre est administré par la coordonnatrice qui rend son rapport mensuel au BUGEP, à l’assistance technique et à la Direction Départementale du Ministère. 
La coordonnatrice est assistée de près par l’assistance technique pour les questions d’ordre pédagogique tout comme pour les questions d’ordre matériel : achat d’eau, réparation et entretien etc. 

Les rapports produits par les coordonnatrices rendent compte de la vie des deux centres et des difficultés rencontrées. Elles rapportent dans le détail les questions liées a l’administration, l’assiduité et la ponctualité des membres du personnel, la présence des enfants, la gestion des stocks de nourriture, les rapports institutionnels, les activités menées dans le centre. 

La Direction départementale en la personne de Mme Vanise Masson, bien qu’informée des activités du centre n’effectue pas vraiment une fonction de contrôle ou de régulation des activités des centres. Cependant, le rôle qu’elle a joué dans l’implantation des centres est fondamental. 

6.2.1 De l’effectif des centres

CPE 1/Aquin

	Classe 
	Filles
	Garçons 
	Total

	3 ans
	14
	8
	22

	4 ans
	7
	9
	16

	4  et 5 ans
	9
	9
	18

	5 et 6 ans
	15
	11
	26

	Effectif total
	45
	37
	82


CPE 2/Vieux-Bourg

	Classe 
	Filles
	Garçons 
	Total 

	2 ans
	14
	11
	25

	3 ans
	12
	13
	25

	4 ans
	12
	13
	25

	5 ans
	9
	16
	25

	Effectif total
	47
	53
	100


A noter que l’effectif des moniteurs du CPE 1 est de 4 responsables et de 6 assistants. Celui du CPE 2/Vieux-Bourg est de 4 responsables et de 4 assistants, soit 2 assistants de plus a Aquin pour un effectif moindre. En tout, le personnel de CPE 1 est constitue de 15 personnes, soit un adulte pour 5.4 enfants. Celui de CPE 2 comprend 13 adultes, soit un adulte pour 7.6 enfants. 

6.2.2 Du rôle de l’assistance technique :

Les assistantes techniques accompagnent le personnel des centres et leur fournissent l’encadrement pédagogique, matériel et logistique nécessaire à leur travail. Elles sont présentes en permanence dans les centres et prennent part aux rencontres pédagogiques, font des propositions en ce qui concerne le programme et les activités. Elles assistent aux réunions de parents dans lesquelles elles interviennent très peu. 
Certains moniteurs perçoivent cette assistance comme très contraignante. Elle ralentit le retour à des pratiques apprises dans l’enseignement fondamental traditionnel qui consiste à exercer une autorité verticale et à imposer les apprentissages formels au préscolaire. Certains moniteurs jugent que le poids de l’assistance technique mine l’autorité de la coordonnatrice. 
L’équipe de Vieux-Bourg s’est plaint du caractère difficile et parfois coléreux de l’assistante technique de la coopération chilienne. Celle-ci réagit vivement à certaines frustrations dérivant de la marche insatisfaisante par moment du centre. Ses qualités de cœur sont pourtant reconnues à l’unanimité et l’équipe prétend bien la connaître maintenant et accepter ses traits de caractère.  

Les assistantes techniques chiliennes estiment que le temps est venu de consolider les acquis. D’après elles, toutes les activités planifiées n’ont pas été réalisées, notamment dans le domaine du perfectionnement professionnel. Les carences dans la formation théorique restent les plus importantes en ce qui a trait au personnel des centres. Des facteurs externes ont causé de grandes pertes de temps. La barrière de la langue a constitué pour elles une difficulté importante. De plus, elles ont constaté une importante résistance au changement. Planifier les activités, être plus proche des enfants sont les comportements qui ont été les plus difficiles à obtenir. D’une certaine façon, le rapport vertical établi par les moniteurs avec les enfants affecte, d’après les coopérants, la créativité des enfants.  

L’un de leur succès a été d’après elles d’insuffler le gout du travail en équipe. Des changements importants ont quand même pu être obtenus en peu de temps. Les moniteurs sont devenus plus respectueux de l’enfance, et plus affectueux envers les enfants. La médiation continue, le travail construit avec l’équipe chilienne a permis ce changement. La rétention du personnel et l’investissement mis sur lui permettra de pérenniser le changement. 
D’après Elisabeth, l’assistante chilienne du CP 1/Aquin, l’erreur du début a été de tenter d’imposer un curriculum. Pour elle, la construction d’un instrument est le défi qui devra garantir la qualité de l’action éducative des centres au départ de la coopération chilienne. 

L’encadrement de l’assistance technique a garanti à notre avis, le respect de l’approche centrée sur l’enfant, l’utilisation des méthodes actives et un programme proche de ce qui relève idéalement de l’éducation préscolaire.  Du point de vue de l’assistance technique, la communauté comprend le changement et le valide.
6.2.3 Du recrutement du personnel :

Le personnel des centres est composé
· Du promoteur principal qui a pour tache la gestion du centre, l’entretien des rapports avec la famille et la communauté, la collaboration avec l’assistance technique présente sur le terrain, la coordination, la supervision et les rapports institutionnels. Ce promoteur principal est dans la pratique appelé coordonnateur. 

· De la mère (ou du père), qui remplit la fonction de responsable de groupe.  Il (ou Elle) doit être diplômé de l’école normale, être âgé de 25 a 40 ans et remplir certaines conditions de sante physique, mentale et de probité morale. 

· De l’assistante de la mère qui doit seconder la mère. Les critères retenus pour cette fonction concernent surtout des qualités morales et sociales : connaître la communauté et avoir sa confiance, être en bonne sante, avoir un casier judiciaire vierge, savoir lire et écrire. Aucune compétence en pédagogie ou en éducation n’est nécessaire pour remplir cette fonction.  La mère et l’assistante de la mère sont appelées dans la pratique les moniteurs. Notons la présence de trois hommes dans l’équipe d’Aquin. 

· De la gouvernante, qui sert d’interface au PAM et qui gère les stocks d’aliments, veille a l’équilibre des rations, à la qualité de la préparation des aliments et assure la supervision du personnel de cuisine. 

· De la cuisinière qui doit être alphabétisée et avoir des connaissances en nutrition et en cuisine et qui doit être capable d’entretenir des relations saines et cordiales avec les petits. 

· De la ménagère dont le profil n’est pas défini par les termes de référence, et dont les taches concernent le nettoyage et l’aide à fournir à tout ce qui se fait dans le centre. 

· Du gardien, qui doit être alphabétisé, en bonne sante et qui doit se montrer capable d’entretenir de saines et cordiales relations avec les petits. 

Le personnel a été recruté sur place par le BUGEP en accord avec la Direction Départementale. La coordonnatrice d’Aquin est originaire de la ville des Cayes et pense avoir eu du mal à s’imposer parce qu’elle n’est pas de la ville. Cette situation se répète également à Vieux-Bourg. La coordonnatrice n’arrive pas toujours à s’imposer au sein de son équipe ou face à l’assistante technique chilienne. 

Dans les faits, chaque centre fonctionne avec à sa tête une coordonnatrice travaillant en étroite collaboration avec la coopération chilienne. Le personnel dans le CPE d’Aquin a un ratio de 3 moniteurs par groupe tandis que celui de Vieux Bourg, compte 2 moniteurs par groupe.  Aucune différence en termes d’efficacité n’a pu être constatée entre les deux centres malgré la présence du deuxième assistant-moniteur à Aquin. 
Le CPE d’Aquin fonctionne sans gardien. Le gardien du CPE de Vieux-Bourg lui apporte autant qu’il le peut sa coopération, avec beaucoup de dévouement. A Vieux-Bourg, l’une des cuisinières a abandonné son poste. Son travail est effectué par la gouvernante, ce qui ne semble pas entraver la bonne marche de la cuisine. 

Les rôles sont connus de tous et la répartition des taches est définie de manière claire. 

Le CPE 1/Aquin inclut au sein de son équipe trois hommes (contrariant quelque peu le nom choisi pour les responsables de groupe –mère- et –assistante-mère).  Le titre de « moniteur » remplace à l’occasion celui qui figure dans les termes de référence du personnel. La présence de ces hommes au sein de l’équipe constitue un facteur d’équilibre. Ils sont très présents dans les activités d’animation dans la cour, pour battre le tambour ou effectuer des séances d’échauffement physique. 

6.2.4 De la supervision :

La supervision est assurée sur le terrain par la spécialiste en éducation physique, Mme Christine Ariste, dont la connaissance de l’espagnol a été essentielle pour faire le lien entre l’équipe chilienne et l’équipe haïtienne. Le mandat de cette superviseuse n’est pas défini et ne figure pas dans les termes de référence de l’expérimentation. Ce poste est finance par l’ACCI et a permis d’aplanir certaines difficultés sur le terrain. 
Mme Ariste définit sa fonction comme étant celle de facilitateur et d’appui méthodologique. Elle se décrit et décrit sa fonction comme flexible. Nous avons pu constater que la superviseuse de la coopération est impliquée dans un grand nombre d’activités incluant les rapports au PAM, l’animation de fêtes de fin d’année, les décisions relatives à la tenue de réunion, les activités d’évaluation. La superviseuse intervient de manière très directe dans le processus de prise de  décision. 
Elle s’est montrée préoccupée par la question des évaluations trop indépendantes les unes des autres, la question de la transition non aménagée entre les centres et l’Ecole Fondamentale, le souci d’adapter ou de rechercher du matériel de qualité qui soit en français ou en créole, le retrait possible de la coopération chilienne au mois de décembre 2011. 
6.2.5 De la rétention du personnel :

Le personnel formé au début du projet est celui qui travaille au centre. Bien que la motivation puisse diminuer considérablement par moment et que les moniteurs menacent de démissionner quand les salaires n’arrivent pas à temps, les deux équipes d’Aquin et de Vieux-Bourg semblent être attachées au projet et ont exprimé leur désir de continuer à y travailler. Ils ont exprimé leur inquiétude quant à la pérennisation du projet.
Une cuisinière à Vieux-Bourg a abandonné son poste suite au problème des arriérés de salaire. 

6.2.6 De l’évaluation des moniteurs :

Nous avons assisté à une évaluation des moniteurs effectuée par le BUGEP. Cette évaluation écrite a porté sur les connaissances pédagogiques des moniteurs, leur relation avec la communauté, leurs collègues, les assistantes techniques, le BUGEP et les enfants. Les résultats de cette évaluation sont exprimés à travers des commentaires très généraux.  
L’assistance chilienne effectue elle aussi des activités d’évaluation formative dans le cadre de la formation continue qu’elle fournit aux centres. Cette évaluation d’après Lucia, l’assistante technique qui appuie le CPE 2/Vieux-Bourg n’est pas vécue comme punitive, mais comme constructive. Les moniteurs ont l’occasion de parler de leurs difficultés, de leurs faiblesses au point de vue pédagogique dans une perspective de recherche de solution. 

Un certain manque de communication est à déplorer à ce niveau entre le BUGEP et l’assistance technique. Le BUGEP avait formulé le vœu d’une évaluation unique, dont les outils seraient choisis de concert par les deux entités. D’après Lucia, cooperante chilienne, une proposition d’évaluation soumise par l’assistance technique au BUGEP n’a pas reçu de réponse.
Pour Mme Vandal, Directrice du BUGEP, la proposition d’évaluation unique est restée lettre morte. Dans les faits, l’assistance technique a réalisé ses propres évaluations d’abord et le BUGEP a fait de même ensuite. Les données des différentes évaluations ne sont pas partagées. La coordination des différents efforts n’est pas suffisante à ce niveau. 
6.2.7 Du recrutement des enfants : 
L’objectif de départ du projet était de toucher la population la plus vulnérable et d’accorder aux plus nécessiteux l’accès aux centres. Le premier recrutement n’a pas été très efficace car les mécanismes de vérification des conditions socio-économiques des enfants n’étaient pas encore mis en place. Des  enfants dont les parents disposaient de moyens économiques ont été admis dans les centres. Lors des réunions avec les parents, certains d’entre eux ont admis pouvoir financer eux même l’éducation de leurs enfants. Ils ont également manifesté leur satisfaction de la bonne marche du centre et s’estiment chanceux d’avoir accès à une éducation de qualité pour leurs enfants. 
Le recrutement de l’année 2011-2012 se fera de manière plus soignée. Les volontaires d’America Solidaria se sont offerts pour effectuer des visites à domicile afin de se rendre compte de la situation socio-économique des parents qui sollicitent l’admission de leurs enfants dans les centres. Les critères sont fixés avec plus de clarté et le souci d’éviter le favoritisme est manifeste. 

7. Aspect pédagogique et prise en charge holistique
 7.1 Observations relatives à l’action éducative et à l’organisation pédagogique

Durant les visites d’observation et les différentes rencontres effectuées avec les principaux acteurs, nous avons pu observer clairement que l’approche holistique et centrée sur l’enfant est nouvelle non seulement pour la communauté des parents, mais aussi pour le personnel des centres. Celui-ci est recruté avec une expérience et une formation en enseignement fondamental. L’encadrement fourni par la coopération chilienne et les formations effectuées lui permettent de sortir du cadre traditionnel non sans difficulté. Ce travail d’encadrement est constant et efficace et touche tous les aspects du fonctionnement des centres. 

Le personnel des centres tient de manière régulière des rencontres de préparation et de discussion qui lui permettent d’ajuster son action et de se concerter. Le CPE d’Aquin plus ancien que celui de Vieux-Bourg montre une meilleure intégration de son équipe plus rodée à la préparation et à l’analyse des résultats que celle de Vieux-Bourg. 

Le CPE 1 (Aquin) a développé son propre programme détaillé a partir d’une planification mensuelle préparée par la coordonnatrice Mme Laroque. Cette planification est revue périodiquement et réajustée par l’ensemble de l’équipe en fonction des besoins et des progrès des enfants. 

Dans les deux centres, chacune des équipes fonctionne dans la cohésion et le consensus. 

7.2 De la formation du personnel des centres :

La plupart des moniteurs avaient déjà une formation d’éducateurs pour la plupart en enseignement fondamental. Les autres avaient soit une formation sur le tas avec une longue expérience de la salle de classe, soit des expériences éphémères dans l’enseignement aux cours secondaires et dans un cas, pas d’expérience; très peu étaient initialement formés en éducation préscolaire de manière formelle. 

La formation des moniteurs a été réalisée par Tipa-Tipa. A Aquin, elle a duré quatre semaines. A vieux-Bourg, elle a duré seulement une semaine car elle a eu lieu à l’époque du tremblement de terre et a subi des contraintes liées au budget. 
L’impact de la formation a été insuffisant. Les moniteurs avec une expérience au Fondamental ne se sont pas suffisamment détachés de leurs anciennes pratiques et ceux sans expérience manquent d’éléments théoriques et pratiques pour devenir plus autonomes. Comme de fait, la seule classe où nous avons vu une monitrice exploiter à fond les « coins » était tenue par une éducatrice avec la formation et l’expérience exclusive en préscolaire.

7.3 Organisation matérielle de la salle de classe

Le modèle adopté ne diffère en rien d’une classe préscolaire traditionnelle avec un mobilier à la portée des enfants, des chaises et des tables autour desquelles les enfants se retrouvent en petit groupe de 4 ou de 6 pour réaliser des activités d’apprentissage. Le matériel est disposé sur des étagères. Les enfants y ont un accès partiel. A certains moments, la classe fonctionne en « coin », c’est-a-dire que l’enfant a la possibilité de choisir son activité et de circuler librement. Ces moments de « coin » permettent d’observer les enfants d’après les moniteurs. Il reste cependant dommage que ces « coins » se retrouvent en quelque sorte d’un seul coté de la classe et se résument à des étagères parfois inaccessibles aux enfants. Cette disposition constitue une limitation importante à l’approche en « coin ». 

Un emploi du temps existe dans chaque salle de classe, organisant les activités en périodes de durée variable. Le temps imparti à chaque activité ne tient pas vraiment compte de la capacité d’attention et de concentration liée à l’âge. Dans certains groupes, le temps d’attention a été largement dépassé. Sensibilisés à cette question, les moniteurs ont fait des réponses très vagues quant au contrôle du temps imparti aux activités suivant l’âge du groupe. Certaines activités peuvent être très brèves tandis que d’autres peuvent excéder la demi-heure d’après eux. 
7.4 Du contrôle de la conduite des enfants:

Dans les interactions observées, nous avons pu remarquer en général un contrôle de la conduite efficace, passant par des renforcements positifs de la part des moniteurs et une bonne connaissance des règles de la part des enfants. Dans certaines classes, le niveau d’agression physique s’est révélé important entre les enfants face à une attitude passive des moniteurs. D’après Mme Ariste, un vrai changement de mentalité s’est opéré en ce qui concerne la punition et l’exercice vertical et brutal traditionnel de l’autorité. Ce sont les éléments pédagogiques qui ont permis ce tournant. Le respect du rythme de l’enfant s’est développé. 
7.5 De l’évaluation des enfants :
Pour évaluer les enfants, l’assistance technique a proposé le TEPSI, test qui évalue trois sphères du développement, le langage, la coordination et la motricité. Les données obtenues par cette évaluation sont disponibles et apparaissent dans les rapports institutionnels. Les résultats au test montrent une situation nettement améliorée entre 2009 et 2010
. 
En juin 2011, le BUGEP a effectué une évaluation des enfants qui a porté sur l’acquisition de notions spatiales, la discrimination visuelle. Ces évaluations ont donné lieu à des commentaires et observations générales sur les enfants évalués.
 7.6 Observations relatives à la santé et à la nutrition des enfants

Il apparaît clairement aussi que les besoins en matière de santé  et de nutrition sont partiellement couverts. D’après les moniteurs, l’amélioration de l’état général des enfants est visible et les résultats des mesures des paramètres de croissance le confirment. 
En ce qui a trait à l’alimentation, la qualité de la nourriture fournie par le centre est insuffisante car elle dépend exclusivement des apports du PAM.  Cette agence donne du riz, du blé, des pois et des biscuits à haute teneur calorifique. Ces dons pourraient être suspendus à court terme avec le départ de la coopération chilienne. 
Les enfants mangent des légumes obtenus avec certaines difficultés. Une cotisation de 250 gourdes par an est réclamée aux parents pour l’achat des légumes et des épices. Cependant, certains parents n’ont pas les moyens de le faire ou refusent de la verser. La tentative d’entretenir le jardin potager à Aquin s’est avérée difficile. Ce jardin a été laissé à l’abandon. Pourtant, à un certain moment, il fournissait des vivres en quantité suffisante pour le centre d’Aquin. 
L’apport en protéines est insuffisant. 
Certains enfants refusent la nourriture et se couchent à coté de leur assiette, faisant semblant de dormir. D’autres mangent avec appétit. Une petite fille dans le centre de Vieux-Bourg a préféré au plat offert par le centre, un paquet de biscuits manufacturés. Pour obtenir ses biscuits elle s’est mise à pleurer et les monitrices ont cédé à ses pleurs et le lui ont donné. D’après les monitrices, cette situation se répète souvent. 

Les moniteurs partagent le repas des enfants et les encouragent à manger.  
La vaccination est accessible. Les consultations médicales sont effectuées par deux centres de santé : l’hôpital « Charles Pasqua » et le dispensaire d’Aquin géré par un personnel médical cubain. Les médicaments ne sont pas fournis par les centres de santé et leur achat incombe aux parents qui sont souvent dans l’impossibilité d’exécuter les prescriptions. Les moniteurs interrogés déplorent l’absence de Pablo, un médecin de la coopération, dont le dévouement a marqué la population du CPE 1 qui l’a bien connu.  

 Les affections cutanées sont nombreuses : piastres du cuir chevelu et lésions cutanées diverses.

Des problèmes affectant la dentition des enfants ont pu être remarqués.  La couverture sanitaire n’offre pas de soin de dentisterie. 

Tous les trois mois, les mesures de croissance, poids et tailles sont effectuées. Les centres disposent du matériel préposé à cet effet. Cependant, il n’y a plus d’infirmière depuis quelques mois et le suivi sur la croissance s’en ressent. 
Aucune mesure particulière n’est adressée a la sante mentale. 
8. Attitudes et cohésion entre les différentes équipes et acteurs du projet
8.1  Observations relatives au comportement des enfants

Les enfants sont décrits par les éducateurs et par les parents comme très actifs et très éveillés. Durant leurs jeux libres, ils montrent de la spontanéité et de la confiance envers les éducateurs. 

Dans les activités d’apprentissage, ils sont débordants d’activité dans certains groupes et plus passifs dans d’autres. Le style très directif ou plus démocratique de certains moniteurs semble avoir un effet direct sur le niveau d’activité des enfants. 

Les enfants du CPE d’Aquin se sont montrés plus communicatifs et ouverts. 

L’ambiance du CPE 1/Aquin est plus joyeuse et les enfants beaucoup plus actifs. La communication entre enfants et moniteurs est plus soutenue. Les moniteurs disent avoir noté un changement positif à ce niveau durant la marche de l’expérimentation. Pendant les premiers mois de l’expérience, les enfants étaient inhibés et peu bavards. Ils s’expriment maintenant avec confiance et recherchent le contact. La différence avec Vieux-Bourg peut s’expliquer par le fait que le CPE 1 est plus « âgé » et que les enfants ont davantage tiré profit des bienfaits de l’éducation. 
8.2  Observations relatives à la motivation et au degré de satisfaction au travail du personnel des centres

La question des arriérés de salaires a été au cœur de tous les échanges avec le personnel du centre. Une longue période de 6 mois de retard de paiement au personnel a sérieusement compromis le projet, créant des tensions entre le personnel des deux centres et leurs supérieurs hiérarchiques.  Un effort constant de remobilisation des équipes à la cause des centres est nécessaire tant de la part du BUGEP que de la part des encadreurs pédagogiques de la coopération chilienne pour permettre aux deux centres de continuer à fonctionner. Quatre mois des arriérés ont été récemment perçus, redonnant un certain élan à l’équipe.

Malgré ce problème de taille, le personnel des centres s’estime satisfait de la collaboration et est prêt à continuer à travailler. Sa satisfaction semble venir en grande partie de la reconnaissance de la communauté et des possibilités de formation qui lui sont offertes. 

8.3  Observations relatives au degré d’implication des parents et à leur compréhension du projet

Des comités de parents accompagnent le fonctionnement des centres. Les mécanismes de communication mis sur pied pour la convocation des parents fonctionnent de manière très efficace. Les parents répondent en grand nombre aux convocations. 
Les comités des deux centres connaissent bien les parents et semblent bien imbus de leur rôle. Ils connaissent la philosophie du projet, mais expriment de vives préoccupations quant à la transition et à l’intégration des enfants dans les écoles fondamentales. Ils sont conscients des bienfaits du programme et reconnaissent que les enfants sont très éveillés, sensibilisés a l’hygiène, font beaucoup de progrès sur le plan psychomoteur. Mais ils regrettent l’absence de livre d’apprentissage de la lecture et de cahier d’écriture, car d’après eux, les enfants ont ensuite du mal à suivre le programme de la première année fondamentale. Une certaine crainte a été verbalisée par rapport a « ce trop de démocratie » qui empêchera selon eux l’adaptation dans les classes où les professeurs « travaillent ». 
Ils souhaitent que la capacité d’accueil des centres s’étende pour offrir l’éducation au niveau fondamental et voient l’avenir dans une sorte de système parallèle à l’école fondamentale traditionnelle, objectivement inenvisageable. Les difficultés à faire admettre les enfants à l’Ecole Nationale ont été évoquées ainsi que le favoritisme qui y préside. 
Des réunions de parents sont convoquées 3 fois par an réunissant d’une part les parents des 2-3 ans et d’autre part les 4-5 ans

L’implication des parents constitue sans conteste une des forces de l’expérimentation. Nous avons vu des pères très concernés et informés des activités du centre et des progrès de leur enfant. Nous avons pu également constater l’empathie crée par une meilleure compréhension de l’enfance et de ses besoins. Certains parents ont participé à la réunion, accompagnés de leur enfant. L’attitude d’un père, membre du comite du CPE 2 envers son enfant de 3 ans nous a marquée. Elle était faite de douceur et de dialogue. Il accompagnait du regard les évolutions de son enfant, établissait une proximité physique avec l’enfant quand celui-ci le sollicitait. Les témoignages de parents quant à l’abandon partiel des châtiments corporels nous ont permis de constater une véritable remise en question des pratiques éducatives traditionnelles. La présence des pères est très forte dans les comités de parents des deux centres, témoignant de l’impact positif de l’éducation parentale effectué par le projet.
Les parents ont eux aussi bénéficié de formation, notamment une semaine de formation sur le leadership animé par le CRESFED et une formation sur le rôle du parent à l’intérieur du comité. Ils ont également bénéficié avec les moniteurs, d’une formation sur « les maladies sexuellement transmissibles, causes-traitement-prévention », Co-animée par le MSPP et les centres GHESKIO. 
Ils ont participé à une formation sur la santé et la nutrition financée par l’UNESCO. Au cours de la formation des recettes pour des plats équilibrés ont été exécutées. 
8.4  Observations relatives à la relation moniteur/enfants

Les moniteurs se montrent capables d’être à l’écoute des enfants et semblent bien les connaître. Ils peuvent parler de leur groupe et relater des anecdotes impliquant chacun, donner des précisions sur leur comportement, leur humeur en général. Pendant les moments d’observation, j’ai remarqué qu’ils se montraient attentifs à la manifestation des besoins exprimés par les enfants. Cependant, à deux reprises, dans des groupes différents, les moniteurs ont fait du chantage à la nourriture, menaçant les enfants qui ne participaient pas à l’activité de les priver de nourriture ou de recréation. Un enfant qui ne participait pas à la leçon a été pris à parti par la monitrice qui l’a menacé de ne pas le laisser partir chez lui. La supervision et la formation continue devraient permettre de porter correction à ces erreurs. 
8.5 Observation relatives à la relation entre les moniteurs et leur hiérarchie
Les moniteurs peuvent se montrer franchement hostiles aux coordonnatrices quand celles-ci exercent leur devoir de contrôle sur l’assiduité, la ponctualité ou le travail en général. Nous avons constaté chez les deux coordonnatrices une difficulté à s’affirmer, entretenue par la peur d’être rejetées ou persécutées. Les deux coordonnatrices ne disposent d’aucun moyen de coercition ou de blâme pour sanctionner une négligence professionnelle ou un accroc aux règlements. Le blâme reste verbal et sans effet ni conséquence sur la situation de celui qui le reçoit. 

Les deux coordonnatrices disent faire de leur mieux pour faire avancer les centres en évitant toute situation conflictuelle. 
Dans le cas des plaintes relatives aux arriérés de salaire, la Directrice du BUGEP, Mme Vandal  a reçu un appel  anonyme proférant des menaces à son encontre si cette question n’était pas réglée. 

Pour remédier aux questions relatives à l’indiscipline et aux fautes professionnelles, il faudrait qu’un système efficace soit mis en place pour renforcer l’autorité de la coordonnatrice. Je suggère une évaluation du travail du personnel faite par la coordonnatrice et transmise à la hiérarchie. Cette évaluation devra avoir un impact sur le système de promotion et sur l’emploi. 

9. Analyse du curriculum :

Le curriculum en cours est basé sur les apports de la coopération chilienne à travers le « Guide d’appui curriculaire pour le travail avec les garçons et les filles des centres  infantiles». D’après les responsables du BUGEP, il est complété par les apports de la coopération cubaine en ce qui concerne les moins de 3 ans, par le curriculum du MENFP et par les propositions des équipes de moniteurs qui travaillent dans les deux centres. En ce qui nous concerne, nous avons pu identifier les apports de la coopération chilienne et ceux des équipes de moniteurs en partie inspirés du programme du MENFP. Les apports de la coopération cubaine n’ont pas pu être clarifiés. Il paraît évident que le curriculum est en cours d’évolution vers un modèle qui intègre ces différentes expériences. 

Le curriculum appliqué dans les centres inspiré des apports de la coopération chilienne regroupe 5 grands champs d’action : le bien être physique, social et émotionnel des enfants, l’éducation artistique, la relation avec le monde des objets, le monde naturel et culturel, la langue maternelle et la communication. 

Le schéma suivant
 résume la vision de ce curriculum, avec comme objectif principal le bien-être de l’enfant :
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Par bien être physique et émotionnel, on entend la socialisation, l’individuation, la formation des bonnes habitudes. 
L’éducation artistique concerne l’expression artistique, la créativité et l’appréciation esthétique.

La relation avec le monde des objets inclue les notions de quantité, d’attributs des objets, du développement de la pensée logico-mathématiques, des relations spatiales.

La connaissance de l’environnement social, culturel et naturel a pour objectif de développer la capacité de penser, d’explorer, de résoudre des problèmes, d’observer le milieu et d’établir des relations de cause à effet. 
Ces grands thèmes sont développés de manière à fournir des objectifs, des activités et des contenus pouvant convenir à la population des 2 à 5 ans. 
Pour chaque thème, 10 fiches d’activités sont proposées, ce qui donne un total de 50 propositions d’activités, correspondant à des objectifs précis. Y sont précisés l’objectif, le déroulement de l’activité et le matériel à utiliser. 

Ce curriculum propose de manière très claire une approche centrée sur l’enfant, avec un souci de respect du développement. Il marque une forte démarcation avec des pratiques traditionnelles qui tendent à faire de l’éducation préscolaire un appendice de l’école fondamentale. 

Le personnel des deux centres a tenté d’appliquer ce curriculum tel quel et en reconnait la valeur pédagogique. Cependant, son manque de pratique avec certains concepts en diminue l’efficacité et suscite certaines résistances. De concert avec les encadreuses de la coopération, les deux équipes, celle d’Aquin d’abord et celle de vieux Bourg ensuite ont entrepris chacune de leur coté des modifications en intégrant des activités et des contenus du curriculum de 2001, révisé en 2007 qui est une réédition de curriculum datant de plus de 20 ans du MENFP, et produit par l’Institut Pédagogique National.
Le modèle du MENFP est un programme détaillé qui porte sur des aspects précis du développement, particulièrement le développement psychomoteur. Il définit des objectifs généraux et des grands thèmes ainsi classés
:

I- Activités de préapprentissage 

· perception visuelle (couleurs et formes), tactile, gustative et olfactive

· orientation spatiale et latéralisation
· orientation temporelle

· graphisme

· raisonnement logique

· schéma corporel

· activités manuelles et créatives
II- Activités d’éveil
· communication (langage et fonction symbolique)

· leçon d’observation

· activité physique et rythmique
· socialisation

· santé (bonnes habitudes de vie)

Ce programme propose des contenus correspondants à des objectifs. De nombreuses  activités sont suggérées par rapport aux contenus proposés. 

L’intérêt du programme haïtien pour les moniteurs est la grande quantité d’activités proposées, facilitant ainsi le travail de préparation pédagogique.

L’équipe de CPE 1/Aquin, a proposé un programme incluant en plus des activités identifiées dans le curriculum chilien et le curriculum haïtien, des objectifs et des activités d’éveil spirituel et religieux ; des objectifs d’éducation morale, incluant des concepts abstraits auxquels le petit enfant n’a pas accès, comme la tolérance, l’humilité, l’honnêteté, le pardon ; 
Un des concepts intéressants introduits par le curriculum chilien est celui « d’appréciation » ou l’enfant apprend à exprimer ce qu’il ressent par rapport à ce qu’il vit et ce qu’il voit. 
L’intérêt de ce curriculum réside dans le fait qu’il est centré sur l’enfant et les aspects clés de son développement. A la différence de la programmation détaillée du MENFP, il propose les grandes lignes et fournit des modèles d’activités qui peuvent être enrichis et diversifiés. 

L’aspect le plus difficile à accepter par le personnel des centres est l’absence des activités formelles de lecture et d’écriture. Les moniteurs sont frustrés du fait que les enfants issus des CPE ont du mal à s’intégrer à la classe de première année fondamentale car ils ne savent pas lire écrire et compter. Ils réclament des livres et des cahiers, ainsi que des ardoises et des tableaux noirs. Si cela est vrai que les moniteurs comprennent en théorie le bien-fondé du choix de ne pas effectuer des activités d’apprentissage formel, ils ont du mal à abandonner des pratiques bien ancrées. Dans leur planification et dans les évaluations des enfants qu’ils effectuent, nous avons trouvé des activités de « pré-lecture », de « pré-écriture » et de « pré-calcul » même pour les classes des 2 et 3 ans. 
Durant les différents échanges sur les aspects pédagogiques, nous avons compris également que certains concepts proposés par le curriculum chilien ne sont  pas suffisamment bien compris. A titre d’exemple, le champ du curriculum appelé monde naturel et culturel est perçu comme trop lourd par les moniteurs. Ce champ concerne la sensibilisation à l’environnement physique et social, et inclut des activités d’observation de la nature, des différents métiers, des visites guidées etc.  Ces activités ne diffèrent ni dans le fond ni dans la forme avec les activités appelées « observation » dans le curriculum du MENFP. L’observation a cependant été ajoutée dans le curriculum remanié par les moniteurs qui n’en perçoivent pas la similitude avec « le monde naturel et culturel ». 
Il me semble qu’une formation continue et un accompagnement constant sont nécessaires afin de permettre cette intégration de concept et l’acceptation du changement. 
10. Impact du projet sur la communauté

L’accueil de la communauté au projet est révélateur du besoin que celui-ci vient satisfaire et de ses retombées positives. Les CPE sont en train de transformer l’image de l’école aux yeux des citoyens touchés par son action.
La pression croissante des nouvelles demandes d’admission démontre que le changement peut être accepté. 

La communauté a dans son ensemble bénéficié du rayonnement des centres à travers les formations offertes aux parents, les activités de sensibilisation communautaires entreprises par le personnel de l’école notamment dans la prévention du cholera. Une activité organisée au bord de mer avait réuni une grande quantité de personnes. Le personnel des centres y avait été très actif.  
Avant même l’épidémie du cholera, l’Unicef avait patronné une journée du « lavage des mains » qui avait eu lieu dans le CPE  d’Aquin et à laquelle avaient pris part cinq écoles avoisinantes. 
Conclusions
En conclusion, l’implantation des CPE constitue une initiative heureuse avec des retombées très positives en faveur de la petite enfance. En peu de temps, les centres sont parvenus à offrir un service de qualité, malgré les insuffisances et les contraintes.
L’expérience des centres-pilote s’effectue à un moment de grandes opportunités pour le système éducatif qui bénéficie d’une convergence d’intérêt manifestée tant par l’Etat, le gouvernement, que par la communauté internationale  à travers les agences de financement et l’aide directe de certains gouvernements étrangers. La nécessité d’investir dans la petite enfance apparaît de manière incontournable. Le PO en reconnaît l’importance.
Les changements constatés dans le développement des enfants inscrits dans le  programme, l’enthousiasme des communautés bénéficiant des centres, témoignent de l’utilité et de la pertinence de l’initiative prise dans le Département du sud de créer les centres.
Il importe alors de trouver les ressources qui permettront aux centres de continuer à fonctionner en maintenant la qualité des services. Il est important également de tirer les leçons de l’expérience et de capitaliser les acquis. 
Les centres doivent être maintenus et leur vocation élargie. 
L’analyse des forces et des faiblesses de l’expérimentation apporte des indications claires quant aux leçons à tirer et aux perspectives d’avenir. 

Les forces

1. D’abord, comme force, nous avons identifié l’accompagnement pédagogique et l’assistance technique de la coopération chilienne, présente en permanence et impliquée dans tous les efforts et les activités des centres. Cet accompagnement sans relâche a fait la différence pour maintenir un niveau de qualité et le respect de la vision et de la philosophie du projet. Il a permis de compenser la formation insuffisante et les faiblesses des connaissances théoriques du personnel. Le retrait de cette coopération me paraît prématuré vu son rôle central dans le maintien de la qualité. Une transition devrait être aménagée durant laquelle un curriculum adapté serait développé, une assistance technique haïtienne serait formée pour assurer la continuité de ce soutien. 
2. L’approche holistique constitue un autre facteur de réussite du projet. La prise en charge intégrale se révèle indispensable face à une population totalement démunie et incapable de garantir les soins de base. Sans cette approche holistique, l’expérience n’aurait pas eu le même impact. Dans cette optique, il serait très dommage que le PAM discontinue la distribution des rations alimentaires. 

3. L’implication des parents à travers le comité de parents et les appels constants à la collaboration imprime une dynamique d’engagement communautaire. Cet engagement communautaire bien qu’inconstant est l’indicateur de la motivation de la population à  soutenir les actions de ce type. La pérennisation du projet dans une optique de réplication à court et à moyen terme bénéficiera de ce soutien. 

4. L’apport en matériel éducatif de la coopération est non moins négligeable et garantit le maintien de la qualité de l’éducation dispensée dans les centres. Tout projet de réplication doit avoir les moyens de doter les centres de matériel éducatif. Le volet « conception et fabrication de matériel éducatif » devrait être inclus dans le curriculum de formation des intervenants en éducation préscolaire. Leur objectif serait de développer la créativité des éducateurs afin de les rendre capable d’exploiter le matériel disponible, d’innover, de créer leur propre matériel de travail. 
Les faiblesses : 
1. Parmi les faiblesses les plus importantes de l’expérience, nous avons relevé en premier lieu la coupure existant entre la philosophie des centres, l’approche centrée sur l’enfant et le système scolaire traditionnel que les enfants sont appelés à fréquenter à leur sortie des centres. La transition non aménagée cause d’importants dommages et peut constituer un handicap pour l’enfant qui entre en première année fondamentale. Celui-ci n’a pas forcement développé des compétences requises en lecture, écriture et calcul et peut se retrouver désavantagé et incompris par le système scolaire traditionnel. A titre d’exemple, ce cas rapporté par les moniteurs: un enfant venant du centre a été laissé en dehors de la salle de classe pendant toute l’année par l’enseignant de l’Ecole Nationale qui le jugeait inapte a suivre la classe. Le projet avait lui même laissé de coté l’Ecole Fondamentale et plus particulièrement l’École Nationale d’Aquin qui n’a pas été suffisamment informée ni formée à la nouvelle approche afin d’accueillir les enfants. Cette cassure s’est manifestée dans le souhait des parents de développer un système parallèle dans lequel le centre se transformerait en Ecole Fondamentale pour accompagner les enfants jusqu'à la fin du cycle.
2. Toujours en ce qui a trait à la transition, le projet n’a pas garanti la place des enfants de 6 ans à  l’École Fondamentale. Les démarches menées pour les faire admettre à l’Ecole Nationale d’Aquin ont souvent échoué, ce qui a obligé les parents à placer les enfants dans des écoles très éloignées de leur domicile, ou à les laisser à la maison.  
3. Autre faiblesse constatée, le manque de ressources du BUGEP et sa faiblesse institutionnelle qui ne lui permettent pas d’effectuer une supervision efficace. L’apport en ressources humaines qualifiées, la transformation du BUGEP en Direction de la Petite Enfance, comme prévu dans le PO me paraît indispensable pour que la nouvelle entité puisse assumer les responsabilités qui lui sont destinées. 
Les menaces

1. Comme menaces, les paiements irréguliers des émoluments du personnel des centres constituent un facteur déstabilisant qui met en danger la pérennisation à travers la rétention du personnel et la garantie de la continuité. 

2. La résistance au changement sur le plan pédagogique et éducatif peut également constituer une menace à prendre en considération en vue de la réplication du modèle. Cette résistance est plus grande chez les éducateurs issus de l’école fondamentale. Avec de meilleurs critères de recrutement, des outils de formation plus efficace, un curriculum adapté, une transition aménagée,  une réplication aurait plus de chances de réussir. 
Recommandations pour la réplication à grande échelle du modèle et l’alignement au PO
Au regard de ces considérations, il paraît évident que la réplication du modèle n’est possible que si les conditions suivantes sont remplies :

1. Un curriculum adapté et nouveau, tenant compte des besoins, des caractéristiques culturelles et intégrant les leçons et succès de l’expérience des CPE. Le développement de ce curriculum me paraît indispensable pour la suite du projet et l’alignement au PO. Il devrait constituer une priorité.  
2. La formation massive et continue d’une cohorte d’éducateurs et éducatrices sans expérience au système fondamental traditionnel et rompu aux méthodes actives, avec une connaissance approfondie du nouveau curriculum. En ce sens, s’il est vrai que le choix stratégique d’annexer des classes préscolaires aux Ecoles Nationales contribuera à réduire certains coûts, il peut se révéler une arme à double tranchant. Le risque que ces classes préscolaires subissent l’influence du système traditionnel et se transforment lentement (ou peut-être même rapidement) en classe « pré-fondamentale » est grand. Le pari est risqué et les balises sont à poser très tôt. Serait-il possible institutionnellement, que ces classes préscolaires fonctionnent avec une autonomie totale tout en appartenant à l’Ecole Fondamentale Publique ?
3. L’aménagement de la transition a l’Ecole Fondamentale, avec des places garanties pour les enfants dans l’Ecole Nationale la plus proche, ou celle-là même qui abrite le nouveau centre, la formation des enseignants de 1ere année fondamentale et des directeurs d’Ecole du système public à la nouvelle approche comme prévu par la PO. Dans ce même ordre d’idée, il serait souhaitable que le système scolaire public établisse une fois pour toute la transmission automatique d’une école publique à une autre des enfants pris en charge par le système. L’harmonisation du curriculum préscolaire et de celui du Fondamental serait également une priorité. 
4. Un système d’accompagnement pédagogique soutenu et constant qui serait effectué par une équipe d’encadreurs formés à cet effet par la DNPE. Ces encadreurs auraient pour rôle d’assister les moniteurs des classes préscolaires en tant que conseillers pédagogiques attachés à l’école en attendant que se réalisent les objectifs du PO de faire assurer par les Universités la formation des éducateurs préscolaires. En ce sens, les CPE d’Aquin et de Vieux-Bourg dont l’expérience s’est avérée positive pourraient être momentanément transformés en centre de formation pour les encadreurs. Cette nouvelle vocation attribuée aux centres serait la manière la plus économique de capitaliser l’expérience.
5. Une supervision efficace incluant des évaluations périodiques, formatives et sommatives, à double fin de renforcer l’amélioration de la qualité de l’éducation, de  sanctionner et de professionnaliser l’exercice du métier. 
Recommandations relatives à l’Énoncé de Politique de la PE
En ce qui concerne l’Énoncé de Politique de la Petite Enfance, les fondements sont justes et les axes stratégiques bien définis.
 Le document reconnaît que le triangle parent-communauté-enseignant est de première importance dans la protection et l’éducation du jeune enfant. Il serait profitable que dans les structures et mécanismes de mise en œuvre, ce triangle apparaisse comme étant la structure centrale autour de laquelle le DIPE pourrait s’organiser. 
L’opérationnalisation des mécanismes proposés paraît très compliqué, vu que les mandats et modes de fonctionnement des très nombreux comités à former ne sont pas clairement définis. 

L’école comme structure bien identifiée par la population, à vocation d’éducation et pas seulement d’instruction, autour de laquelle les parents et la communauté font déjà corps,  pourrait devenir le lieu par excellence de mobilisation et de prise en charge pour le DIPE. 
Ne pourrait-on pas imaginer un lieu d’accueil dans l’école pour les parents et les enfants entre  0 et 3 ans et qui sans être un centre de gardiennage, ni une garderie quotidienne, constituerait un centre d’éducation parentale,  un espace de formation, un espace de promotion de la santé et de l’hygiène, dans lequel des éducateurs formés à la prise en charge de la petite enfance pratiqueraient des techniques de stimulation précoce et les enseigneraient aux mamans et aux papas?
Cette nouvelle école répondrait aux vrais besoins de la population. Elle deviendrait un lieu de véritable promotion sociale, très proche de la famille. 
Un modèle simple et facile à opérationnaliser est à inventer pour toucher rapidement la population vulnérable et rendre efficace autour de l’enfant le triangle parent-communauté-enseignants. 
Annexes

Calendrier des visites de terrain

	Date et lieu
	Objectif 
	Activités effectuées 

	6 juin 2011

CPE/Vieux Bourg  et Aquin


	Visite de reconnaissance des lieux et de prise de contact


	· Présentation aux différents  acteurs

· Observation du CPE de Vieux Bourg en plein fonctionnement 

· Réunion avec les monitrices du CPE de Vieux Bourg, les bailleurs chiliens, les techniciennes chiliennes et le BUGEP

· Identification du CPE d’Aquin



	17 Juin 2011
	Evaluation des centres 
	· Observation du CPE de Vieux Bourg

· Rencontres individuelles avec les moniteurs d’Aquin

	18 Juin 2011
	Evaluation des centres
	· Observation du CPE d’Aquin

· Rencontre avec les parents des enfants de cinq ans 

· Rencontres individuelles  avec les moniteurs de Vieux Bourg



	23 juin 2011
	Evaluation des centres 
	· Observation de la fête de fin d’année de Vieux Bourg

· Rencontre avec la comite de parents D’Aquin

· Rencontre avec le comite de parents de Vieux Bourg

	28 juin 2011 
	Evaluation des centres
	· Workshop avec le personnel du CPE d’Aquin sur les pratiques pédagogiques et le curriculum

· Workshop avec le personnel de Vieux Bourg sur les pratiques pédagogiques et le curriculum


Grilles d’entrevues individuelles

Grille d’entrevue/moniteur

Nom : ___________________________________             Prénom : ___________________________________ 

Sexe : __________ Date de naissance : ___/___/____  lieu de naissance : _____________________

Occupation antérieure : ___________________________ Niveau académique : _________________

Formation professionnelle : _______________________________ Durée : ________________________

Nombre d’années d’expériences : _______  Classe : _________________ Poste : _______________

1. Quelles sont vos taches ?

2. Comment organisez-vous votre travail ?

3. Dans vos différentes taches, qu’est-ce qui vous paraît le plus facile ? le plus difficile ?

4. Comment la formation reçue vous permet-elle d’effectuer votre travail ? qu’est-ce qui vous paraît manquer à votre formation ? 

5. qu’est-ce-que vous préférez de votre travail ? 

6. Qu’est-ce que vous n’aimez pas de votre travail ? 

7. Comment voyez-vous l’évolution des enfants dans le centre ? 

8. Y-a-t-il des enfants en difficulté dans le centre ? Que fait-on pour les aider ? (apprentissage, sante et développement)

9. Que feriez-vous pour améliorer le fonctionnement du centre ?

10. Que faites-vous dans le cadre de la prévention du cholera ?

11.  Quels sont vos rapports avec les parents ? fréquence et qualité ?

12. Quels sont vos rapports avec les supérieurs hiérarchiques ?

13. Quels sont vos rapports avec les autres collègues et l’équipe technique?

14. Comment les enfants vous perçoivent-ils ?

15. En quoi le centre vous paraît-il être utile à la communauté ? Si ce modèle  devait être répliqué, que garderiez-vous ou a l’inverse, que changeriez-vous ? 

Grille d’entrevue/personnel de soutien

Nom : ___________________________________ Prénom : __________________________________

Sexe : __________ Date de naissance : ___/___/___ Lieu/naissance __________________

Poste occupe : _______________________ Occupation antérieure : ____________________

Formation : _______________________ Niveau académique : __________________________

1. Quelles sont vos taches ?

2. Comment organisez-vous votre travail ? 

3. Qu’est-ce qui est facile, difficile dans votre travail ?

4. Qu’est-ce que vous aimez de votre travail ? Qu’est-ce que vous n’aimez pas ? 

5.  Que faites-vous dans le cadre de la prévention du cholera ?

6. Que feriez-vous pour améliorer le fonctionnement du centre ?

7. Quels sont vos rapports avec les parents ? fréquence et qualité

8. Quels sont vos rapports avec les supérieurs hiérarchiques ?

9. Quels sont vos rapports avec les autres collègues ?

10. Quels sont vos rapports avec les enfants ?
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